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Résumé  

La gouvernance traditionnelle des forêts sacrées est de plus en plus 

fragilisée par le changement de mentalités liés à la mondialisation ; pourtant 

les forêts sacrées restent les seuls refuges de la végétation ancienne bien 

qu’elles soient de plus en plus réduites au profit des terres cultivées. 

L’objectif de ce travail est d’analyser la diversité ligneuse et d’estimer les 

quantités de carbone stockées par ces ligneux le long d’un gradient forêt 

sacrée-champs de culture dans le groupement Bandjoun. Un inventaire de la 

végétation ligneuse a été réalisé sur 23 placettes de 30 m x 30 m ; soit 10 

dans la forêt sacrée et 13 dans les champs du groupement Bandjoun. Les 

mensurations ont porté sur la hauteur (m) et le diamètre à hauteur de poitrine 

(dhp ≥ 10 cm) de tous les individus comptés. Les données collectées ont 

permis d’évaluer la structure du peuplement ainsi que la phytodiversité sur la 

base des indices couramment utilisés. Les biomasses et le carbone ont été 

estimés par la méthode non destructive Dans l’ensemble un total de 823 

individus répartis dans 54 espèces, 40 genres et 28 familles a été recensé. Les 

valeurs moyennes des indices de diversité floristique de Shannon confirment 
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celles de Simpson ; elles sont toutes faibles témoignant une faible variabilité 

spécifique des écosystèmes étudiés. Les résultats de l’Equitabilité de Piélou 

traduisent la stabilité des deux communautés végétales. Les espèces 

Canarium schweinfurthii (70%) et Persea americana (92,31%) sont les plus 

fréquentes respectivement dans la forêt sacrée et dans les champs. La surface 

terrière est de 66,17 m²/ha dans la forêt sacrée et de 47,48 m²/ha dans les 

champs. L’évolution des individus par classe de diamètre montre une 

diminution du nombre d’individus avec l’augmentation du diamètre. Parmi 

les espèces recensées, 03 sont Vulnérables, 02 en danger et 01 en danger 

critique. Les quantités de carbone séquestrées dans la forêt sacrée et champs 

sont respectivement de 328,30 et 215,53t C/ha. Cola acuminata renferme les 

quantités de carbone 44,41 t/ha et 56,75 t/ha respectivement dans la forêt 

sacrée et dans les champs. Cette étude montre que la forêt sacrée et les 

champs dans le groupement Bandjoun renferment une composition 

floristique presque similaire et une phytodiversité non négligeable qui 

méritent des attentions particulières ; en plus ces écosystèmes contribuent à 

la réduction des gaz à effet de serre notamment le CO2 contenu dans 

l’atmosphère. 
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Abstract 

Traditional governance of sacred forests is increasingly undermined 

by changing attitudes linked to globalization; yet sacred forests remain the 

only refuges of ancient vegetation, even though they are being increasingly 

reduced in favor of cultivated land. The aim of this work is to analyze woody 

diversity and estimate the quantities of carbon stored by these woody plants 

along a sacred forest-cropland gradient in the Bandjoun group. An inventory 
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of woody vegetation was carried out on 23 plots measuring 30 m x 30 m; 10 

in the sacred forest and 13 in the fields of the Bandjoun group. 

Measurements were taken of the height (m) and diameter at breast height 

(dhp ≥ 10 cm) of all individuals counted. The data collected made it possible 

to assess stand structure and phytodiversity on the basis of commonly used 

indices. Biomass and carbon were estimated using the non-destructive 

method. Overall, a total of 823 individuals in 54 species, 40 genera and 28 

families were recorded. The mean values of Shannon's floristic diversity 

indices confirm Simpson's; they are all low, reflecting the low specific 

variability of the ecosystems studied. The Piélou Equitability results show 

the stability of both plant communities. The species Canarium schweinfurthii 

(70%) and Persea americana (92.31%) are the most frequent in the sacred 

forest and the fields respectively. Basal area is 66.17 m²/ha in the sacred 

forest and 47.48 m²/ha in the fields. The evolution of individuals by diameter 

class shows a decrease in the number of individuals as diameter increases. Of 

the species recorded, 03 are Vulnerable, 02 Endangered and 01 Critically 

Endangered. The quantities of carbon sequestered in the sacred forest and 

fields are 328.30 and 215.53t C/ha respectively. Cola acuminata contains 

44.41 t/ha and 56.75 t/ha of carbon in the sacred forest and fields 

respectively. This study shows that the sacred forest and the fields in the 

Bandjoun grouping have an almost similar floristic composition and 

significant phytodiversity, which merit special attention; in addition, these 

ecosystems contribute to the reduction of greenhouse gases, in particular the 

CO2 contained in the atmosphere.

 
Keywords: West Cameroon, anthropogenic, Carbon, crop fields, sacred 

forests 

 

Introduction 

Le bassin du Congo représente 20% des forêts tropicales ; elle s’étend 

dans six pays (République du Congo, Gabon, Guinée équatorial, 

Centrafrique et Cameroun (CFK, 2000, PFBC, 2006). Les forêts tropicales 

recèlent au moins 92,2% des espèces animales et végétales. Ces écosystèmes 

forestiers fournissent de nombreux produits et services utiles au 

développement socioéconomique des populations et sont indispensable à 

l’humanité. Les forêts jouent un rôle important sur le plan culturel et dans le 

maintien des équilibres écologique. Au-delà des services écologiques rendus 

par ces écosystèmes forestiers tels que : la séquestration du carbone, le 

recyclage de la matière et la protection des sols contre l’érosion, elles 

favorisent les précipitations, fournissent de nombreux médicaments et une 

sécurité alimentaire pour l’homme (Topa et al., 2010). Les forêts contribuent 

à alimenter 40 millions de personnes vivant dans les centres urbains des pays 
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ou sont situé ces forêts (Nasi et al., 2011 ; De Wasseige et al., 2014). Malgré 

les différents services rendus par les forêts aussi bien à l’Homme qu’à la 

nature, on assiste au cours de ces dernières décennies à une forte érosion des 

écosystèmes due aux pressions économique, démographique et 

socioculturelle (Ousmane, 2013). En effet, la croissance démographique 

entraine une augmentation des champs cultivés avec pour conséquence la 

réduction des formations naturelles (Fournier et al.,2001) si bien que ces 

espaces naturels se retrouvent finalement pour la plupart aux zones 

incultivables ou protégés ou même sacrée.  

La région de l’Ouest Cameroun est marquée par ses potentialités 

agricoles. La pression sur les terres y est très importante et les massifs 

forestiers peu nombreux (Salpeteur, 2010). La forêt dense de montagne qui 

couvrait anciennement toute la zone ne se rencontre aujourd’hui que sous 

forme de reliques dit « sacrée » situées à proximité de certaines chefferies. 

Les stratégies de gestion traditionnelle de ces forêts se dégradent 

progressivement avec l’expansion des religions et le changement des 

mentalités. La rareté des terres cultivables pousse les populations à empiéter 

de plus en plus sur ces reliques de forêts restantes au profit des champs et 

autres utilisations des terres dans le but de satisfaire leurs besoins quotidiens 

malgré leurs superficies réduites. Certaines espèces sont préservées pendant 

la mise en place des champs de culture ; en effet, les champs de culture sont 

très souvent marqués par le maintien des peuplements ligneux utiles et 

favorables aux cultures. Les populations rurales utilisent ces arbres comme 

une alternative aux productions agricoles mais aussi une source additionnelle 

d’aliments et des revenus (Kengne et al.,2024 ; Badiane et al., 2019). 

L’identification de ces ligneux serait un atout pour la maitrise de ces espèces 

et un renforcement des mesures liées à leur gestion. De nombreuses études se 

sont penchées jusqu’ici vers les systèmes naturels parmi lesquels les forêts 

sacrées de la région de l’ouest. Ces travaux ont pour la plupart montré non 

seulement une faible diversité spécifique (Noumi et Tiam ,2016 ; Noumi, 

2012 ; Tiokeng et al.,2020 ; Makemteu et Noumi, 2022 ; Donfack et 

al.,2024) dans ces forêts sacrées mais aussi le rôle joué par celles-ci dans la 

diminution du CO2 atmosphérique (Tiokeng et al., 2024 ). Cependant, dans 

un contexte de recrudescence des aires cultures, la phytodiversité des ligneux 

le long d’un gradient forêt sacrée-champs n’a pas encore été étudiée. Ce 

travail vise à analyser la diversité ligneuse et estimer les quantités de carbone 

stockées par ces ligneux le long d’un gradient forêt sacrée-champs de culture 

dans le groupement Bandjoun. 
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Méthode d’étude  

Présentation de la zone d’étude 

La zone d’étude est située dans les Hautes Terres de l’Ouest 

Cameroun précisément dans le département du Koung-khi entre 5° 20 19’’ 

ou 5,3385° de latitude Nord et entre 10° 28’ 28’’ ou 10,4745° de longitude 

Est avec une altitude moyenne de 1490 m. Il comprend deux arrondissements 

qui sont : Poumougne, Bayangam et a pour chef-lieu Bandjoun. La forêt 

sacrée qui fait l’objet de cette étude est situé dans la chefferie de Bandjoun, 

arrondissement de Poumougne.  

 
Figure 1 : Localisation des parcelles étudiées (source : DEFFO, Google Earth, 2023) 

 

Collecte des données 

Les inventaires ont été réalisés au moyen des relevés de surface sur 

un total de total 23 parcelles de 30 m x 30 m installées de façon à couvrir le 

maximum de superficie ; soit 10 dans la forêt sacrée et 13 dans les champs. 

Un GPS a été utilisé pour enregistrés les coordonnées géographiques de 

chaque parcelle. À l’intérieur des parcelles, tous les individus ayant une 

circonférence supérieure ou égale à de 32 cm soit un diamètre à hauteur de 

poitrine supérieur ou égale à 10 cm ont été comptés. Ces individus ont été 

mesurés à l’aide d’un ruban métrique. Toute tige bifurquée avant 1,30 m au-

dessus du sol était considérée comme une tige secondaire et également 

comptée. Le diamètre des arbres à contreforts était pris à 30 cm au-dessus de 

ceux-ci. La hauteur de chaque individu a été mesurées à l’aide d’un 

clinomètre/boussole de marque SUNTO et après plusieurs répétitions une 
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estimation a été faite pour les autres individus. Certaines espèces ont été 

identifiées sur place grâce aux fleurs, fruits, couleurs de l’exsudation après 

entaille de l’écorce et à la présence des contreforts.  

Les espèces non identifiées ont été récoltées, pressées et séchées, puis 

identifier ultérieurement par comparaison avec les échantillons d’Herbiers 

National du Cameroun et en utilisant le manuel de Letouzey (1982). La 

nomenclature botanique utilisée est celle du groupe de la classification 

phylogénétique des angiospermes III (APG III).  

 

Analyse des données 

Dans le but de mieux présenter la diversité floristique nombre 

d’indices ont été choisi pour cette étude. Il s’agit de : Indice de diversité de 

Shannon  

Il quantifie la diversité spécifique, en tenant compte des proportions 

de chaque espèce (Shannon, 1948). Plus cet indice atteint des valeurs fortes, 

plus la diversité est élevée. Une valeur supérieure à 3,5 bits indique une 

grande diversité floristique (Kent & Cooker, 1992). L’indice de Shannon-

Weaver (H’) se calcule selon la formule suivante : 

 𝐻′ = − ∑

𝑠

𝑖−1

𝑁𝑖

𝑁
𝑙𝑜𝑔2 (

𝑁𝑖

𝑁
) 

Dans cette formule, H’ désigne l’indice de diversité de Shannon,  

Ni : le nombre d’individus d'une espèce i avec i allant de 1 à S 

(nombre total d’espèces),  

N : le nombre total d’individus de toutes les espèces confondues dans 

le milieu,  

S : la richesse spécifique de la parcelle ou du biotope considéré 

Log : le logarithme en base 2.  

H’ = 0 si tous les individus du peuplement sont représentés par une 

seule et même espèces ; ou encore si dans un peuplement, chaque espèce est 

représentée par un seul individu ; H’ sera maximal quand tous les individus 

seront répartis d’une façon égale sur   toutes les espèces.  

 

Equitabilité de Pielou  

EQ =
𝐻′

𝑙𝑜𝑔2 (𝑆)
 ; avec S le nombre total d’espèce présente dans la 

parcelle 

L’équitabilité de Pielou exprime la répartition des individus au sein 

des espèces. Cet indice varie entre 0 et 1. Lorsqu’une espèce constitue la 

majorité de l’effectif, EQ tend vers 0. EQ tend vers 1 lorsque toutes les 

espèces ont la même abondance. 
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Indice de diversité de Simpson  

Il mesure la probabilité que deux individus sélectionnés au hasard 

appartiennent à la même espèce (Schlaepfe, 2002) et donne plus 

d’importance aux espèces dominantes qu’aux espèces rares. Il se calcule à 

travers la formule 1 − 𝐷 = ∑
𝑁𝑖(𝑁𝑖−1)

𝑁(𝑁−1)
 ; avec Ni : nombre d’individus de 

l’espèce donnée i, i allant de 1à s.  

L’indice de diversité de Simpson 1–D est utilisé par d’autres 

chercheurs, car selon ces chercheurs, il donne des valeurs « plus intuitives ». 

Le maximum de diversité est représenté par la valeur 1 et le minimum de 

diversité par la valeur 0.  Tous ces indices de diversité ont été calculés à 

l’aide du logiciel past 4.03. 

 

Coefficient de similitude floristique de Sorensen (1948)  

Ce coefficient permet de dire si deux zones 1 et 2 comparées sur le 

plan floristique, appartiennent à une même communauté végétale ou non. 

Elle s’exprime selon la formule : 

 Is = 100[2a/ (b+c)] ; avec b le nombre d’espèces de la zone 1, c le 

nombre d’espèces de la zone 2 et a le nombre d’espèces commune aux deux 

zones.  

Lorsque la valeur d’Is est < 50 %, les relevés comparés 

n’appartiennent pas à la même communauté. Quand Is >50 %, les relevés 

comparés sont très proches et font partie de la même communauté végétale. 

 

Richesse spécifique 

Elle correspond au nombre total d’espèces dans un échantillon 

donnée. 

 

Évaluation de la structure horizontale   

Pour apprécier la structure horizontale des peuplements étudiés, les 

paramètres structuraux suivants ont été calculés. 

• Abondance relative des taxons Dr = 
𝑁𝑖

𝑁
 x100 

 Avec Ni l’effectif d’une espèce et N l’effectif total,  

• Fréquence Fr =  x 100 avec Pi = nombre de relevé où l’espèce i est 

présente ; p = nombre total de relevé, présentes sur la surface 

considérée et S est la surface échantillonnée, 

• Surface terrière St=∑ 
𝜋𝐷𝑖2

4
  Avec D le diamètre de chaque individu, St 

est la surface terrière (m2/ha) et  D, le diamètre (m).   

• Dominance Do=
𝑠𝑡

𝑆𝑡
𝑋100 
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La surface terrière correspond à la section transversale d’un d’arbre et 

permet de mieux visualiser la surface occupée par une espèce ou famille. 

Avec, St est la surface terrière (m2/ha) ; D est le diamètre (m).   

L’Indice de valeur d’Importance des espèces l’IVI des espèces est 

exprimé en pourcentage (%) et se définit comme la moyenne arithmétique, 

pour l’espèce i, de la densité relative (Dr), la fréquence relative (Fr) et la 

dominance relative (Dor) ;  

IVI = 
𝐹𝑟+𝐷𝑟+𝐷𝑜𝑟

3
 

 La répartition des classes de diamètres des ligneux a été inspirée de 

la méthode de Letouzey (1968) et Manga et al. (2013). D’après cette 

approche, les individus enregistrés sont classés par classe de diamètres de 

manière suivantes : [10-20 cm [; [20-50 cm [; [50-100 cm [; ≥100 cm.  La 

structure verticale a été apprécier à partir des classes de hauteurs 

subséquentes: [1←5 [ ; [5-10[ ; [10-15[ ; [15-20 m[ ; [20-25 m[ ; ≥ 25 m.  

• Statut de conservation des espèces   

 Le statut de chaque espèce a été déterminé à l’aide de la liste rouge 

de l'Union Internationale pour la Conservation de la Nature (UICN). C’est un 

indicateur essentiel de la santé de la biodiversité mondiale ; cet instrument 

permet d’informer et catalyser l'action pour la conservation de la 

biodiversité. 

• Estimation du carbone stocké   

L’estimation de la biomasse aérienne (BA) et souterraine (BS) des 

ligneux s’est fait par la méthode non destructive. Pour cela, l’équation 

allométrique de de Fayolle et al. (2013) a été utilisée pour l’estimation de la 

biomasse aérienne : BA= ρ× esp (-1,183+ 1,940× ln(D) +0,239 × (ln(D)) ² - 

0,0285(ln(D))3 ; Avec ρ = 0,58 et D = diamètre des arbres. 

La biomasse souterraine a été calculée en utilisant l’équation 

allométrique de Cairns et al. (1997) qui est fonction de la biomasse 

aérienne : BS = exp (-1, 0587 + 0, 8836 x ln (BA)) 

BA : Biomasse aérienne, BS : Biomasse souterraine  

La biomasse totale (BT) exprimée en kg MS/ha a été estimée à partir 

de la formule suivante : BT= BA + BS ; avec, BA = biomasse aérienne et BS 

= biomasse souterraine.   

Pour évaluer le stock de carbone dans chacune des forêts, la relation 

suivante a été utilisée :  Stock C = CF×BT ; avec, C = stock de carbone total 

; BT = biomasse totale et CF = Carbone Fraction (ratio de carbone) dont la 

valeur par défaut est 0,47 pour toutes espèces confondues (GIEC, 2006). Les 

quantités de CO2 absorbé par ces forêts ont été t déduit à partir de la 

formule : CO2 = C × 3,67 ; avec CO2 = Stock de CO2 atmosphérique et C = 

Stock de carbone issu de la biomasse. 
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Résultats 

Composition floristique et diversité spécifique 

Les inventaires ont permis de recenser 823 individus au total 

appartenant à 53 espèces cumulées, 40 genres et 28 familles dans les deux 

peuplements. Le nombre d’espèces identifiée par utilisations de terre est 

presque similaire ; soit 54 espèces dans les champs de cultures et 58 espèces 

dans la forêt sacrée. Parmi les familles recensées, les Moraceae sont les plus 

diversifiée avec 6 espèces, suivie des Rubiaceae et des Fabaceae avec 

respectivement 4 espèces. Les densités des individus à l’hectare sont de 451 

et 355 individus respectivement dans la forêt sacrée et les champs. La 

surface terrière est 66,17 m²/ha m2/ha dans la forêt sacrée et de 47,48 m²/ha 

dans les champs. Les valeurs moyennes de Simpson, de Shannon et Piélou 

sont de 0,86±0,03 ; 2,25±0,24 et 0,87±0,04 respectivement dans la forêt 

sacrée alors que dans les champs, on a 0,78±0,14 ; 2±0,49 et 0,81±0,10 

respectivement pour les indices de Simpson, de Shannon et Piélou. (Tableau 

1). 
Tableau 1: Diversité floristique par parcelle dans la forêt sacrée (FS) et les champs (CH) 

    Simpson_1-D Shannon_H Equitability_J 

 FS1 0,92 2,69 0,91 

 FS2 0,87 2,28 0,86 

 FS3 0,84 2,25 0,81 

 FS4 0,87 2,16 0,94 

 FS5 0,89 2,32 0,93 

Forêt sacrée FS6 0,9 2,47 0,91 

 FS7 0,83 2,01 0,87 

 FS8 0,87 2,38 0,86 

 FS9 0,8 1,83 0,8 

 FS10 0,83 2,12 0,83 

  Moyenne 0,86±0,03 2,25±0,24 0,87±0,04 

 CH1 0,78 1,81 0,75 

 CH2 0,36 0,72 0,52 

 CH3 0,73 1,67 0,76 

 CH4 0,84 2,12 0,88 

 CH5 0,8 1,84 0,84 

 CH6 0,83 2,3 0,83 

Champ CH7 0,84 2,15 0,86 

 CH8 0,88 2,43 0,88 

 CH9 0,9 2,5 0,92 

 CH10 0,85 2,05 0,89 

 CH11 0,87 2,4 0,85 

 CH12 0,87 2,42 0,87 

 CH13 0,7 1,48 0,76 

  Moyenne 0,78±0,14 2±0,49 0,81±0,10 

 

Le t test a été effectué pour comparer les moyens des indices de 

diversité obtenu dans les deux types de biotope au seuil de 5 %. Les résultats 
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révèlent qu’il n’existe pas une différence significative entre les valeurs de 

Shannon (t=2,08 ; p=0,14), de Pielou (t=2,08 ; p=0,13) et de Simpson 

(t=2,08 ; p=0,12). 

 

Indice de valeur d’importance des espèces (IVI) 

 Les espèces les plus prépondérantes dans les deux zones sont parfois 

les mêmes. Le tableau 2 présente 10 espèces ayant une valeur d’IVI 

supérieur à 10 % dans les deux peuplements. L’espèce Cola acuminata et 

Persea americana ont une valeur d’importance plus élevée ; soit 32,18% et 

38,46 % respectivement dans la forêt sacrée et dans les champs. Elle est 

suivie de Canarium schweinfurthii (28,37%) dans la forêt sacrée et de Cola 

acuminata (38,02%) dans les champs.  
Tableau 2 : Importance relative de 10 espèces ayant des valeurs de l’IVI ≥ 10% 

DoR : dominance relative ; DR : densité relative ; IVI : indice de valeur d’importance 

 

Distribution des individus par classe de diamètre   

La figure 2 montre la distribution des individus recensé par classes de 

diamètre. On constate que la distribution a une allure en forme de cloche 

avec un pic dans la classe de diamètre comprise entre 20 et 50 cm dans les 

deux écosystèmes. Cette distribution montre un faible effectif des arbres à 

gros diamètre (15 individus dans la forêt sacrée et 5 individus pour les 

champs). 

 Nom de l’espèce DoR(%) DR(%) IVI(%) 

 

 

 

 

 

Forêt sacrée 

Cola acuminata 13,47 13,09 32,18 

Canarium schweinfurthii 12,16 2,96 28,37 

Persea americana 3,36 6,91 26,76 

Polyscias fulva 0,32 9,38 26,57 

Ficus vogeliana 0,57 0,25 23,61 

Ficus exasperata 5,07 10,86 21,98 

Dracaena aborea 9,84 3,46 21,10 

Pseudospondias microcarpa 0,71 1,48 17,40 

Ficus chlamydocarpa 0,83 0,49 17,11 

Cassia sp 4,35 1,73 12,03 

 

 

 

 

 

Champs 

Persea americana 7,74 15,35 38,46 

Cola acuminata 20,59 16,55 38,02 

Markhamia tomentosa 7,92 16,31 36,28 

Eucalyptus globulus 9,00 13,19 30,47 

Dacryodes edulis 2,45 4,32 27,90 

Mangifera indica 2,61 2,88 24,91 

Dracaena arborea 8,13 3,84 19,37 

Croton macrostachyus 0,50 1,44 13,47 

Ficus chlamydocarpa 2,61 1,20 11,53 

Ficus sp 2,32 1,20 11,43 
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Figure 2 : Nombre d’individus suivant les classes de diamètre 

 

Structure verticale des espèces 

La répartition du nombre d’individu par classe de hauteur montre la 

présence des strates similaires dans sites étudiés. Il s’agit des strates 

arbustives, arborescentes inférieure et arborescente moyenne. Cependant, le 

nombre d’individus par strate diffère d’un site à l’autre avec un pic dans la 

forêt sacrée notamment au niveau de la classe de hauteur comprise entre 5 et 

10 m (Figure 3). De manière générale, la classe de hauteur inférieure à 25 m 

est dominante dans les deux peuplements. 

 
Figure 3: Distribution par classe de hauteur en fonction des individus récencés dans les 

deux peuplements 

 

Statut de conservation des espèces 

Le statut de conservation des espèces d’après la liste rouge de 

L'Union Internationale pour la Conservation de la Nature (UICN) révèle 
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10% d’espèces vulnérable (VU) (Figure 4); Il s’agit de Ficus 

chlamydocarpa, Rytigynia neglecta, et Schefflera arboricola. Coffea arabica 

et Draceana arborea figurent dans la catégorie des espèces en danger (EN). 

L’espèce Croton macrostachyus est dans la catégorie danger critique (CR).  

 
Figure 4 : Diagramme du pourcentage du statut des espèces 

 

Biomasse et Carbone dans les peuplements 

Les biomasse et carbone totaux diffèrent d’un peuplement à l’autre ; 

ainsi, la biomasse totale est de 698,51 t /ha dans la forêt sacrée et de 458,58 

t/ha dans les champs. Il en ait de même pour les valeurs de carbone qui sont 

de 328,30 t /ha et de 215,53 t /ha respectivement dans la forêt sacrée et dans 

les champs culture. Les quantités de CO2 séquestrée par les deux 

écosystèmes sont de 1189,15 t /ha dans la forêt sacrée et de 782,52 t /ha dans 

les champs culture. 

L’analyse des valeurs de biomasses, de carbone et de CO2 par espèce 

montrent une variation suivant le type de l’espèce. Le tableau 3 présente dix 

espèces de chaque peuplement renfermant les biomasses les plus élevées. On 

remarque du tableau 3 que l’espèce Cola acuminata renferme les quantités 

de carbone (44,41 t/ha et 56,75 t/ha) et de CO2 (162,98 t/ha et 208,27 t/ha) 

les plus élevées respectivement dans la forêt sacrée et dans les champs. Cette 

espèce est suivie de Dracaena arborea dans les deux peuplements avec 

40,37 t/ha de carbone et 148,16 t/ha de CO2 dans la forêt sacrée ; puis 23,39 

t/ha de carbone et 85,84 t/ha de CO2 dans les champs de culture. 
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Tableau 3 : Biomasses aérienne et souterraines, stock de carbone et quantité de CO2
 de 10 

espèces ayant les valeurs les plus élevées dans les deux peuplements 

  Espèces BA (t/ha) BS (t/ha) C (t/ha) CO2 (t/ha)  

 Cola acuminata 76,2 18,28 44,41 162,98 

 Dracaena arborea 69,28 16,62 40,37 148,16 

 Canarium schweinfurthii 58,96 14,15 34.36 126,1 

 Ficus sp 37,04 8,89 21,59 79,24 

 Cassia sp 31,55 7,57 18,39 67,49 

Forêt sacrée Ficus exasperata 27,46 6,59 16 58,72 

 Maesa lanceolata 27,29 6,55 15,9 58,35 

 Markhamia tomentosa 24,73 5,93 8,37 30,72 

 Spathodea campanulata 14,37 3,44 13,4 49,18 

  vitex sp 16,47 3,95 9,6 35,23 

 Cola acuminata 99,19 23,37 56,75 208,27 

 Dracaena arborea 40,14 9,63 23,39 85,84 

 Eucalyptus globulus 37,08 8,89 21,61 79,31 

 Markhamia tomentosa 32,34 7,76 18,84 69,14 

 Persea americana 31,62 7,58 18,43 67,64 

Champs Ficus chlamydocarpa 13,13 3,15 7,65 28,08 

 Mangifera indica 12,06 2,89 7,03 25,8 

 Ficus sp 11,78 2,87 6,86 25,18 

 Vitex doniana 9,02 2,16 5,26 19,3 

  Dacryodes edulis 8,6 2,06 5,01 18,39 

BA =Biomasse aérienne ; BS=Biomasse souterraine ; C= quantité de carbone stockée,  

CO2= Dioxyde de Carbone 

 

Discussion  

Diversité ligneuse et richesse spécifique 

La diversité floristique obtenue à travers les indices de diversités dans 

cette étude bien que faible d’après les valeurs moyennes des indices de 

Shannon montre que la variabilité spécifique de la végétation ligneuse de la 

forêt sacrée est similaire à celle des champs de culture. Pourtant on se serait 

attendu à une phytodiversité plus élevée dans la forêt sacrée étant donné son 

caractère « sacré » et aussi le fait qu’elle considéré comme un système 

naturel. On peut penser pour le cas des champs de cultures que la présence 

d’une grande quantité de ligneux dans ces systèmes agraires serait liée à 

l’intérêt accorder aux arbres par les paysans ; en effet, lors de la mise sur 

pied de leur espace de culture, certains ligneux sont préservés en fonction de 

leur utilité et d’autres sont pour eux un outil par excellence permettant de 

mieux organiser leur superficie et marquer les limites de leur foncier. De 

manière général, les valeurs d’indice de diversité de Shannon sont inférieures 

à 3,5 bits traduisant de ce fait la faible diversité spécifique enregistrée dans 

ce travail (Kent et Cooker 1992). Les résultats de la présente étude sont 

proches de ceux de Frederic et al. (2018) obtenus dans la forêt sacrée de 

Batoufam (2,98 bits) et de ceux de Koutchia et al. (2013) qui ont trouvé dans 

les bois sacrés de Agrazounvi, Djèzoum et Winman respectivement 2,31, 

http://www.eujournal.org/


ESI Preprints                                                                                                      February 2025 

www.esipreprints.org                                                                                                                          192 

2,29 et 1, 91 bits ; puis des travaux de Kengne et al. (2024) effectué au 

Cameroun dans les champs de cultures pluviales du Diamaré qui ont trouvé 

une valeur de 2,9 bits. Les moyennes des indices de Pielou sont élevées et 

montre que la physionomie de ce peuplement est déterminée par un nombre 

d’individu plus ou moins uniformément reparti au sein des espèces recensées 

(Odum,1976).  

La richesse spécifique enregistrée est sensiblement le même dans les 

deux types d’utilisation des terres (54 espèces et 58 espèces respectivement 

dans les champs de cultures et la forêt sacrée). Ce rapprochement serait lié à 

la richesse spécifique qui a été noté surtout au niveau des haie ; en effet, la 

terre étant un facteur de production presque limitant dans la région de l’ouest 

Cameroun, les arbres marquent les limites des parcelles cultivées par les 

populations participant ainsi à la protection d’un bon nombre d’espèces ; ce 

qui révèle ainsi la maitrise endogène du rôle écologique des arbres par les 

populations rurales. Les résultats de ce travail sont supérieurs à ceux de 

Kengne et al.(2024) effectué dans les champs de cultures pluviales du 

Diamaré au Cameroun qui ont enregistré 42 espèces, de ceux de Dione et 

al.,2020 effectué dans deux systémes d’utilisation des terres au Sénégal (28 

espèces) et de Mwishingo et al. (2024) qui ont enregistrés 20 espèces 

ligneuse identifiées dans la forêt sacrée de Kaziba en République 

Démocratique du Congo.Toutefois, ils sont similaires aux valeurs de Bayé-

Niwah et al. (2020) qui est de 51 espèces observées dans les champs de case 

périphériques de la réserve de Kalfou et de Tiokeng et al. (2024) dans les 

forêts sacrées de Banganté qui est de 57 espèces. Puis, inférieurs à 67 

espèces trouvées par Todou et al. (2022) dans les agrosystèmes traditionnels 

des Monts Mandara à l’Extrême-Nord. Toutes ces différences observées au 

niveau de la richesse spécifique ça et là pourraient aussi être attribuer aux 

différents éléments caractérisant le climat de chaque zone d’étude 

notamment le degré de précipitation, la nature physicochimique du sol et la 

situation topographique font partie des facteurs qui définissent la 

composition floristique d’un site.  

Les espèces les plus prépondérantes sur le plan écologique dans les 

deux types d’utilisation des terres à l’instar de Cola acuminata dans les deux 

cas ; de Canarium schweinfurthii et Persea americana respectivement dans 

la forêt sacrée et dans les champs de cultures. La forte représentativité de ces 

espèces particulièrement dans ces écosystèmes traduirait le fait qu’elles 

soient des espèces fruitières et sont d’un intérêt socioéconomique pour les 

populations de la région de l’Ouest.   

 

Eléments dendrométriques 

La densité des individus est de 451 individus /ha et 355 individus /ha 

respectivement dans la forêt sacrée et les champs. Ces valeurs sont dans le 
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sillage régulièrement obtenue dans certaines forêts sacrées de l’Ouest 

Cameroun (Fréderic et al.,2018 ; Tiokeng et al.,2023 ; 2024). Par contre, les 

résultats de cette études sont supérieurs à ceux de Kengne et al.(2024) qui 

ont trouvé 77 individu /ha dans les champs de cultures pluviales du Diamaré, 

de Tchobsala et al. (2016) qui ont repéré 84 arbres/ha dans les champs de la 

falaise de Ngaoundéré au Cameroun et de de Ali et al. (2014) dans les forêts 

sacrées du Sud-Est du Bénin (103 individus/ha) . Tous ces dissimilitudes de 

densité seraient typiques aux caractéristiques écologiques de chaque individu 

et à la manière dont ces individus sont gérés. En effet, dans certaines zones, 

seules les espèces d’arbres à usages multiples, capables de résister aux 

perturbations anthropiques et climatiques sont préservées dans les champs de 

culture ; ce qui influence la composition floristique de ces différents sites 

réduisant ainsi leur capacité à préserver la flore du milieu (Kengne et 

al.,2024 ; Yaméogo et al. ,2020).  

La surface terrière enregistrée dans la forêt sacrée est de 66,17 m2/ha 

et celui des champs de culture est de 47,48 m²/ha. Cette différence pourrait 

s’expliquer par la grosseur du diamètre et même la densité des espèces qui 

qui varient beaucoup suivant les individus et le milieu dans lequel se 

développe l’espèces.  Ces résultats sont proches de ceux obtenus au 

Cameroun par Tiokeng et al. (2020) qui ont enregistré dans la forêt sacrée de 

Mbing-Mekoup au Cameroun une surface terrière de 45,85 m2/ha et de 

Tiokeng et al. (2024) dans les forêts sacrées de Balengou et de Bangangté 

qui sont de 53,28 m²/ha et 42,19 m²/ha respectivement. Par contre ils sont 

superieurs à ceux de Noumi (2012) qui a obtenu une surface terrière de 90,37 

m²/ha dans les villages Batoufam mais inférieurs aux valeurs de Kengne et 

al.(2024) qui est de 20,39 m2/ha dans les champs de cultures pluviales du 

Diamaré. 

La distribution des individus en classe de diamètre dans les deux 

écosystèmes présente une allure en forme de cloche. On peut penser que ces 

deux peuplements sont de plus en plus soumis à l’action humaine ; ce qui 

crée un déséquilibre au niveau de la croissance des jeunes individus. Selon 

Herman et Tappan (2013), la prépondérance des jeunes individus appartenant 

à cette catégorie d’individu dans un peuplement pourrait consolider l’idée de 

la régénération naturelle après une action anthropique. Cette structure montre 

une forte représentation des individus entre les classes de diamètre 20 et 50. 

Cette structure a été observée dans les forêts sacrées du Mont Okou et de 

Kouoghap dans le village Batoufam (Noumi, 2012 ; Noumi et Tiam, 2016) ; 

puis par Kengne et al. (2024) dans les champs pluviaux de Diamaré ; par 

contre elle est differente de celle trouvée par Dione et al. (2020) dans deux 

systèmes d’utilisation des terres dans la région de Kaffrine au Sénégal. 

La distribution des arbres par classe de hauteur à montrer une allure 

semblable à celle des classes de diamètre donc en forme de cloche bimodale, 
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traduisant une dominance des individus de moyenne classe de hauteur. Cette 

forme de distribution caractérise les peuplements équinniennes (âges voisins 

et réguliers) marqués par des arbres de diamètres peu différents ayant tous 

des âges voisins. Ainsi, on assiste à une meilleure représentation des classes 

intermédiaires par rapport aux classes extrêmes ; ce qui fait penser à un 

milieu qui est en pleine reconstitution (Silué et al.,2021 ; Silué et al.,2023). 

 

Stock de carbone dans les deux types d’utilisation des terres 

Les résultats de cette étude révèlent des valeurs de carbone de 328,30 

t /ha et de 215,53 t /ha respectivement dans la forêt sacrée et dans les champs 

culture. Les différences au niveau des quantité de carbone pourrait être 

attribuée aux variations des paramètres tels que les densités spécifiques, la 

taille des individus et la densité du bois de chaque espèce présente dans ces 

peuplements ; en effet, plus ces variables sont élevées, plus on assiste à une 

augmentation de la biomasse végétale et par conséquent du carbone. Les 

quantités de carbone obtenues dans la présente étude sont largement 

supérieure a celle de Kemeuze et al. (2015) dans les forêts sacrées des Monts 

Mandara au Cameroun qui ont trouvés 150 t /ha ; puis de celles de Boukeng 

et al.(2023) variant entre 27-32 t/ha-1 dans les systèmes agroforestiers de la 

zone soudano-sahélienne du Cameroun . Par contre, elles sont inférieures à 

2216 t/ha enregistré dans les bois sacrés de la chaine de Lama-Kouméa par 

Kankpénangue et al. (2023) au Nord du Togo.  De manière générale, les 

dissimilitudes notées ça et là seraient due aux types d’équation choisis, aux 

facteurs climatiques qui déterminent la nature et qualité de la végétation et a 

la diversité des dispositifs d’échantillonnage. 

  

Conclusion 

Cette étude effectuée dans deux types d’utilisations des terres (forêt 

sacrée - champs de culture) à Bandjoun montre une faible richesse spécifique 

dans les deux peuplements. Les quantités de carbone enregistrée sont assez 

considérable montrant le rôle écologique joué par ces écosystèmes dans la 

lutte contre les variations du climat. La distribution des individus par classe 

de diamètre est semblable à celle des classes de hauteur montrant l’allure 

d’un peuplement marqués par des arbres de diamètres peu différents ayant 

tous des âges voisins de plus en plus soumis à l’action anthropique. Les 

espèces de plante à valeur économiques sont les plus prépondérante dans ces 

peuplements. Parmi les espèces recensées, Ficus chlamydocarpa, Rytigynia 

neglecta, et Schefflera arboricola. Coffea arabica et Draceana arborea 

figurent dans la catégorie des espèces en danger. Croton macrostachyus est 

dans la catégorie danger critique. Les résultats de cette étude pourraient 

constituer une base pour une stratégie de promotion des agrosystèmes 
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comme les champs de culture de la région de l’Ouest Cameroun lors de la 

mise en œuvre du processus REDD+. 
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